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Attention, achtung, atenzione, read carefully, diwall, ten cuidado, méf: 

Cette parution est ouverte à tout possesseur et/ou amateur de tondeuse à gazon, avion-cible, scooter marin, 

cyclomoteur ou motocyclette des marques H.R.D., Vincent-H.R.D., Vincent ou apparentés. 
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Photo de couverture : Un sprint durant les années cinquante 

 

  

Un trio de Vincentistes du Kent en visite 

chez Alton :  

Richard Norris, Peter X, Paul Y, 

3 motos avec générateurs Alton 
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Éditorial 

 
La première étape vers le 48

ème
 rallye Vincent est lancée. Nous arrivons en fin dôaprès-midi à 

Pouilly-sur-Loire. Il sôagit là de la bande habituelle qui part de Normandie, malheureusement allégée 

de nos deux Bretonnes qui vont bien nous manquer mais nous gagnons en revanche la présence de 

Laurent et son irréprochable D Shadow. À Pouilly, je pense à Paul avec qui, à quelques jours près, 

Sylvie et moi étions au même endroit quarante ans plus tôt. Lôambiance était moins sereine car Paul, 

avec qui nous descendions à Barcelone, venait de crever de lôavant pour la deuxième fois depuis le 

départ (une autre crevaison et quelques déboires mécaniques ponctueront cette équipée, dont une 

panne dôalternateuré qui nôétait pas un Alton !) 

 

Naïvement, je me disais que la virée de 2024 allait être beaucoup plus simple que celle de 1984 mais 

côétait sans compter sur les facéties de la route. Dès le lendemain, nous avons pu apprécier une panne 

tous les 50 km environ sur une de nos machines (mais ce nôétait pas une Vincent), une pluie plus que 

diluvienne le lendemain qui mit à rude épreuve lôallumage dôune des machines (mais ce nôétait pas une 

Vincent), dôautres pannes sur le chemin du retour (mais ce nôétait pas une Vincent) : une tentative de 

passer outre une fermeture de route pour travaux qui sôest terminée en séance de trial sur les 

kilomètres de sentiers défoncés et plein dôornières en plaine ou en sous-bois, des parties de routes 

tellement dégradées par moment que lôamortisseur hydraulique de ma Brampton a cassé, môobligeant 

¨ faire les derniers 50 km en camionnetteé bref, du tout-venant. Je peux affirmer que ces petits soucis 

de parcours nôont à aucun moment altéré le moral de notre équipe, les pannes accumulées nous ayant 

même fait échapper aux orages de lôaprès-midi pour cause de retard sur la pluie. 

 

Quant au rallye lui-même, ce fut comme on sôen doutait, mais en mieux, une parfaite réussite avec un 

lieu dôaccueil extrêmement agréable, une balade du samedi au-dessus des sommets (auvergnats) avec 

juste deux crevaisons (mais ce nôétait pas des Vincent), des ballades pour nous ravir les oreilles durant 

le dîner de gala, la présence de nos amis habituels dôAngleterre et dôEurope auxquels sont venus 

sôadjoindre quelques nouveaux ou quelques anciens quôon avait cru avoir perdus de vueé Je ne peux 

malheureusement pas citer de noms, la place manquerait et il ne saurait être question de donner la 

vedette à quelques-uns au détriment des autres. En bref, ce rallye fut une magnifique réalisation de la 

maison Jivaro. Que Maryse et Daniel en soient félicités ici ! 

 

Si je fais au parallèle quelque peu audacieux entre notre modeste équipée de 1984 qui nous permit de 

voir à Barcelone une exposition prémonitoire en hommage à Georges Orwell, je constate que 40 ans 

dôapprofondissements moto-culturels (comme dirait Dany) ne môont pas mis à lôabri de la panne mais, 

en revanche, môont fait acquérir une peu de zénitude. Plus que jamais, jôaffirmerai que rouler à 

Vincent nous soumet au risque de lôimprévu mais que cet imprévu est le tribut à payer pour être 

protégé de lôennui inhérent à ces moyens de transport modernes, sécurisés, automatisés et 

« vertueux ». 

 

Dernièrement, un membre du VOC section de France eut des déboires en traversant la France pour 

rapporter chez lui une machine juste restaurée. En apprenant ça, jôétais à la fois désolé pour lui mais 

également admiratif de son esprit dôaventure. Partir ainsi sur une machine quôil avait à re-découvrir 

après restauration, ce nôétait pas sans risque mais, rassurez-vous, il a su triompher du défi quôil sôétait 

jeté et a pu rapporter sa machine saine et sauve chez lui (un peu de magnéto à réparer, de carburateurs 

à ajuster mais ce nôest rien au regard de lôacte accompli). Je nôheurterai pas la modestie de ce garçon 

en le citant mais je lôassure de toutes nos félicitations à nous tousé 

 

éet quôil nous serve dôexemple ! 

 

 Jean  
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Quelques jours dans le Jura ? Et pourquoi pas ! 

 
Par Catherine Mongin 

Côest lôhistoire de 6 motardes et 8 motards qui décident de passer quelques jours ensemble dans le 

Jura, département qui gagne à être connu et très sympa pour un roulage agréable. Les montures : Black 

Knight x2, Rapide(s), Comet(s), Velocette, BMW et une Triumph moderne, la Grey Flash nôayant 

cette fois pas atteint le Jura. 

Pour être parfaitement au point tout a commencé, pour la Comet de Jean-Michel, par un samedi 

"bricolage" à Sagy, avec lôinstallation homérique de freins Speet. De quelques heures prévues côest en 

fait la journée qui y est passée, mais pour, au final, un excellent résultat ! 

Mais revenons au sujet principal : Rachel et le Boss Dany, les organisateurs qui sont du cru, nous ont 

concocté un « Jura Tour » de toute beauté. 

Jour 1 - le Comté, côest très bon ! : Arrivée le dimanche de toute lôéquipe à Prénovel, au milieu du 

Jura, avec armes et bagages. 

 

Toute lôéquipe ? Non, car deux participants, Catherine et Georges manquent malheureusement à 

lôappel, la faute à la damnée COVID. Nous attaquons le programme de suite, les motos sont mises en 

route, tout le monde démarre (Alléluia) bruyamment, fait chauffer les mécaniques, tout ça dans un 

nuage odorant dôhuile, dôéchappement et autres effluves mécaniques inconnues. Les yeux sôilluminent 

et on décolle, côest formidable ! En direction du Fort des Rousses (la ville, pas les dames), nous 

découvrons les virages, les vallées et les monts du Jura couverts dôépicéas. À lôarrivée, nous avons 

déjà perdu deux motos, qui sont bricolées sur le bord de la route avant de repartir. Elles arrivent 

finalement au Fort et leurs pilotes pourront quand même faire la visite ! Le Fort des Rousses est une 

construction militaire créée pour défendre la frontière toute proche de la Suisse et ils ont prévu très 

largeé 
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Les souterrains devaient pouvoir poster plus de 3000 hommes et autant de chevaux durant un an. Soit 

des kilomètres de galeries où depuis 1997 sont stockées des milliers de meules de Comté qui 

vieillissent gentiment faute de combattants. La dégustation confirme que le Comté, côest très bon ! 

 

Retour au sympathique gîte pour notre installation. Côté repas, tout est prêt par la magie de Rachel qui 

a tout préparé, rangé et prévu de quoi nourrir la troupe non pas un an comme pourraient le laisser 

suggérer les victuailles, mais 4 jours. Les motos sont houssées, sauf une qui est disséquée par Maître 

François, expert dans le domaine, qui déboulonne, dévisse, démonte et étale les pièces qui 

sôamoncellent, confiant pour le remontage, alors que les spectateurs sont admiratifs mais un poil 

interrogatifsé À tort, le chirurgien remonte tout en un temps record, la moto est prête pour la suite du 

programme, en mieux ! 

 

Jour 2 - du Jura au pôle nord : Décollage direction les sources de lôAin, pique-nique humide au 

bord de lôeau, Jean-Michel nourrit les truites, pêcheur à la mouche invétéré, il regrette sa canne vu la 

taille des bestiauxé  
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Les routes mouillées nôaltèrent en rien la vitesse des plus émérites mais font trainer les moins 

expérimentés. Quant aux motos, elles sôen tirent parfaitement. Lôaprès-midi est consacré au musée 

Paul-Émile Victor (PEV pour les intimes) à Prémanon. Un grand monsieur né à Genève mais qui a 

grandi dans le Jura et qui a largement contribué à faire connaître les pôles, bien fragiles, où il peut 

faire quand même jusquôà -93°C. Inuits ou Eskimos attendent 6 mois quôil fasse jour, dans lôespace 

confiné de leurs igloos, où le régime alimentaire est un tantinet contraint par les réserves faites et qui 

varie entre une part de phoque, une part de poisson, une part de phoque, une part de poissoné le tout 

de moins en moins frais et consommable au fil des mois en attendant de pouvoir retourner chasser. 

Bref, hostile la nature. 

Le musée est très intéressant et bien organisé, et nous y baguenaudâmes un moment entre ours polaire, 

loup des neiges, kayaksé Avant de reprendre nos montures, sans oublier de laisser sur la belle 

esplanade du musée où nous étions garés, quelque trace huileuse de notre passage, toujours bienvenue 

pour preuve dôun tourisme effréné dans la région. Dany, lui, sélectionne ses gardes du corps. 

 

Jour 3 - du Jura aux plages des Seychelles : Côest à partir de là que les démarrages de la moto de 

Jacques commencent à devenir laborieux. Déjà plusieurs fois il a fallu un peu de persévérance, voire 

une petite poussette ou mieux, une jolie penteé 

 

Lôinquiétude monte pour lôéquipe en se disant, quô̈  forceé Mais pas pour Jacques. La zénitude 

incarnée, il nôa aucune angoisse puisquôelle finira par d®marrer, t¹t ou tardé Son flegme fait 

merveille car il a toujours raison au final ! Nous commençons la journée par une visite dans un centre 

artisanal de taille de pierres précieuses, diamants, émeraudes, rubis, améthystes, citrine etc. Côest juste 

très beau et très impressionnant. Un art absolu et ancestral qui sôest transmis durant les longs hivers 

jurassiens. Dans la boutique cette fois, côest Éliane qui craque. Elle arrive à convaincre Jean quôelle ne 

peut tout simplement pas repartir sans un collier dôaigue-marine, ayant justement au poignet un 

bracelet de m°mes pierres. Le hasard tout de m°meé. Trop forte £liane ! 
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Nous repartons avec le Boss, on roule ! Direction les lacs, et via une belle route nous arrivons sur un 

joli belvédère qui surplombe un barrage. Petite pause mais nous ne sommes pas encore arrivés. Nous 

repartons donc, une pente bienvenue tendant les bras à Jacques qui en fait son affaire. Nous roulons à 

nouveau sous un beau soleil et sur une bonne distance qui nous amène enfin au bord du lac de 

Vouglans. Le 3
ème

 lac artificiel de France. Lôeau y est VRAIMENT bleue turquoise, étonnante de 

luminosité sous le soleil. Pique-nique au sec cette fois et avec la chaleur, certains cèdent (très 

facilement je trouve...) à une sieste sous les grands arbres. Mais côest pas tout ça, il faut rentrer et il y a 

urgence, car côest la soirée galettes ! Les bretons, Catherine et François (le chirurgien), nous préparent, 

comme dans une vraie crêperie, des galettes selon les goûts de chacun, le tout arrosé dôun excellent 

cidre rosé. Côest une organisation de très haut niveau, avec la plaque qui va bien et le petit râteau pour 

®taler la p©teé Impressionnant. Didier le toulousain sôy essaye pour les sucrées, et faut avouer quôil se 

débrouille très bien, le grand ! 

 

Jour 4 - Yoga, cascade et glaces : Allez en selle ! Ah ben non. Cette fois, nous démarrons avec une 

séance de yoga proposée par Denis, le sage de lôéquipe. Nous sommes 5 candidats aux postures qui 

détendent. Denis est un parfait coach, respirations, pliage des membres supérieurs, puis inférieurs, 

torsion du bassin, des poses de chien ou dôarbre chacun fait au mieux ! Le grand Thierry, vu sa taille, 

arrive à toucher le plafond lorsquôil sôagit de sô®tirer vers le hauté Mais vers le bas, ne peut toucher 

ses pieds avec ses mains, jambes trop longues ou bras trop courts, je ne saisé Désormais en forme 

physique et spirituelle, nous pouvons démarrer ! Tout le monde en selle et zou, direction la cascade du 

Hérisson ! (la rivière, pas le petit animal). Après une route magnifique composée de virages, de gorges 

et de forêts, nous atteignons la deuxième cascade de France, après celle du voile de la mariée à la 

Réunion. Elle est impressionnante en hauteur et en débit. 
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Lôaprès-midi est consacré à la visite du musée de la lunette à Morez, mais après avoir garé les motos, 

nous constatons que le musée est fermé pour cause dôincident imprévu. Changement de programme, 

nous allons à la Boissellerie, boutiques dôartisanat local sur bois, ce nôest pas trop loin et nous avons le 

temps. Nous garons nos motos pour découvrir une nouvelle fois que les boutiques sont fermées, cette 

fois pour congé annuel ! 

 

Aujourdôhui le Jura, ça le fait pas ! Là côest trop, nous méritons une glace au bourgeon de sapin au bar 

dôen face qui, lui, est bien ouvert. Retour au gîte pour un apéro de boissons locales ou pas (dôailleurs, 

puisquôon en parle, je vous recommande le Macvin, un vin de liqueur jurassien délicieux qui peut se 

garder longtemps, normalement...). Pendant ce temps-là, Jacques, resté sur place lôaprès-midi, nous a 

concocté une surprise en organisant raclette pour tous. Excellente ! 

Nous poursuivons la soirée par un jeu de réflexion proposé par Marie (sont comme ça les Toulousains, 

faut réfléchir !). Elle nôhésite pas à piloter le jeu car il faut quand même un peu de temps pour 

comprendreé Et on y prend go¾t !  

Jour 5 - villa et croissants, ou presqueé : À lôaube, la séance de Yoga fait des émules, nous 

sommes plus nombreux chaque jour. Comme quoi ça marche. Nous prenons notre temps car Jacques, 

partant dôune bonne intention, entraine Didier dans une quête aux croissants pour le petit-déjeuner. 

Après plus dôune heure, le yoga est terminé et le café aussi, mais toujours pas de croissantsé Ils 

arrivent finalement, Didier un tantinet sur les nerfs vu les kilomètres parcourus. Car les deux 

premières boulangeries étant closes, Jacques nôa rien voulu lâcher (voir en fin dôarticle ïNdlr). Ils ont 

donc poussé au prochain village, puis au prochain village, puis... Bref ! Brassée de croissants aux 

70 km dôempreinte carbone que nous savoureronsé Demain ! 
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Mais cette fois la journée est maussade et nous décidons de ne partir que lôaprès-midi qui sôannonce 

meilleur. Côest le dernier jour et nous choisissons dôaller à Syam. Les plus courageux seulement 

prendront les motos : le Boss, Thierry, Didier, Jean et Éliane. Les autres en auto. Ça part péniblement 

car rapidement la moto de Didier marche sur une patte. Nous repartons quand même mais au bout de 

quelques kilomètres, nous croisons Jean et Éliane qui repartent au gîte ! Il faut réparer aussi. Ils 

reviendront avec un peu de retard, mais serons bien là. 

Nous arrivons à Syam, très jolie bourgade où nous attend la villa Palladienne (de lôarchitecte italien 

Palladio). Quelle splendeur ! Trésor dôarchitecture dôil y a 200 ans, tout en lôétat, mobilier dôépoque, 

intact et magnifique, selon le goût du maître de forges qui lôa édifiée. Le parc est immense et 

impeccablement entretenu. 

 

Nous rentrons sous la pluie, ce qui limite nos ardeurs à traîner. Chargement des motos dans les 

fourgons ou sur les remorques. Dernier repas ensemble, fort gai où le jeu consiste à liquider les beaux 

restes. 

Jour 6 ï départ : Fin du séjour Jurassien, sans télévision, sans informations, sans pollutions diverses 

en fait. Juste de lôamitié et du roulage avec des anciennes. Encore un grand merci à Rachel et Dany 

pour lôorganisation ! Chacun repart dans sa région, en attendant le prochain voyage car, côest sûr, 

« Les vrais amis sont comme les étoiles, on ne les voit pas tout le temps mais ils sont toujours là ».  

Mister White 

Pour des raisons obscures dont lôorigine 

remonte à la nuit des temps, Jacques 

Colomb voue un culte quasi-religieux 

aux croissants. Nous pouvons le voir ici 

au non-rallye de Bourbon lôArchambault, 

en 2020, se livrant à une séance de son 

prosélytisme favori.  
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Tests de freinage réalisés en 1937 avec une 500 HRD 

 
Dany à partir dôun article de " The Motor Cycle"  et dans MPH 

 
Avant de prendre connaissance de ces essais, il faut bien se resituer dans ces années 1930 où 

Vincent-HRD utilise une innovation sans égale dans le monde de la motocyclette : 4 freins sur une 

moto ! Qui plus est de grande taille soit 7" de diamètre (180 mm). 

La totalité des motos dôalors nôa que 2 freins et bien souvent des diamètres plus petits que cela, à part 

quelques exceptions et, curieusement, très souvent le plus grand diamètre de freins se trouve à 

lôarrière. 

 

Si le freinage de ces motos aujourdôhui paraît un peu juste dans la circulation actuelle, il faut se 

rappeler que : 

- les concurrents étaient encore moins bien lotis. 

- la circulation était très faible. 

- la puissance des machines faible au regard de celle des motos actuelles. 

- les routes étaient rarement bitumées, ce qui calme les ardeurs aussi ! Et explique peut-être le 

choix dôun frein souvent plus grand à lôarrière ? 

 

Dôailleurs le terme macadam ne correspond pas à ce que lôon en entend aujourdôhui : ce nom vient de 

celui dôun inventeur écossais qui vers 1820 inventa un procédé dôamélioration des routes. 

Ce procédé consiste à étaler sur un sol nivelé des couches successives de granulats concassés 

(manuellement !) de granulométrie décroissante au fur et à mesure que les couches sôempilent et en 

les compactant grâce à un mélange de sable et dôeau. Sans aucun véritable liant (bitume, ciment, etc.) 

donc, ce quôon appelle une route blanche aujourdôhui ! 

La première route bitumée de France est réalisée en 1922 sur la ligne droite des Hunaudières, 

justement utilisée pour les records de vitesse ! 

Chez moi, à la campagne, les dernières routes empierrées (centre de village) ont été goudronnées 

dans les années 80 ! 

 

Début de lôarticle : 

 

« Je me demande 

combien de 

motocyclistes ont eu 

lôoccasion 

dôeffectuer des 

freinages violents à 

50 ou 70 mph (80 à 

110 km/h) ? 

En cas de véritable 

urgence, côest la 

puissance du 

freinage qui importe, 

et lôon a rarement le 

temps de descendre 

une vitesse. 

 

Ces pensées môont occupé pas mal de temps et jôai eu la possibilité de tester les capacités de freinage 

grâce à une 500 Vincent-HRD, avec ou sans side-car. 

Tout dôabord, il môa fallu trouver une méthode pour obtenir un freinage constant et reproductible avant 

dôavoir des comparaisons fiables. 

La dernière ligne droite du circuit de Brooklands avait juste la bonne longueur.  
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Lôautre problème est le facteur humain : il est difficile de commencer le freinage absolument au même 

repère. À 50 km/h côest assez facile, en 6 essais jôobtenais une différence de 2 ou 3 pieds (60-100 cm), 

mais à plus haute vitesse, côest une autre histoire ! 

Jôai donc décidé de procéder à au moins 2 tentatives par essai et, en cas de trop grosse variation, de 

refaire un 3
ème

 voire un 4
ème

 essai et choisir ce qui me paraîtrait alors le plus juste, sans non plus en 

faire trop car lôeffort intense demandé aux freins pouvait conduire à les régler en cours de test et donc 

introduire une nouvelle donnée. 

Heureusement les freins de la HRD sont dôexcellente qualité et je nôai jamais eu besoin de procéder à 

un réglage durant mes tests. 

 

Un autre problème a été de savoir 

comment maîtriser le frein arrière : le 

transfert de masse vers lôavant lors des 

freinages sévères rend assez facile le 

blocage de la roue arrière. 

Jôai donc testé sans débrayer et en 

débrayant. Sans débrayer, il sôexerce une 

force importante sur toute la 

transmission, mais en débrayant côest pire 

car la roue arrière bloque jusquôà lôarrêt 

total de la machine. 

 

Finalement, de façon à avoir une 

comparaison fiable, jôai décidé que toutes 

les mesures à moins de 40 mph (65 km/h) 

se feraient en débrayant. Au-delà de cette vitesse, une roue arrière bloquée nôest pas facile à contrôler 

aussi je testai sans débrayer, malgré les claquements de transmission. Et une roue qui est freinée mais 

tourne encore est au moins aussi efficace quôune roue bloquée pour le freinage selon les nombreux 

essais effectués par la Dunlop Rubber and Co. 

 

Démarrant à 20 mph (35 km/h), jôai testé dôabord les freins avant seuls, plus les freins arrière seuls et 

finalement les quatre freins. À cette vitesse et à 30 mph (50 km/h) la force de freinage est si forte que 

je devais faire un effort incroyable pour ne pas passer par-dessus le guidon. 

À 35 km/h, les freins avant seuls donnent une distance de freinage de 14 pieds (4,2 m), avec les freins 

arrière seuls et 21 pieds (6,4 m) et avec les quatre freins : 9 pieds 4" (2,9 m). 

Avec lôaccroissement de la vitesse, ces distances se sont bien sûr allongées. 

Et puis je voulais aussi voir lôinfluence dôun side-car. À 80 km/h, la roue arrière commence à vouloir 

chasser et à passer de côté.  

À 130 km/h, les freins avant semblent ne pas freiner au début et lôimpression de décélération semble 

faible, juste vers 70 km/h, mais en fait je me rends compte que je suis déjà fortement incliné sur le 

guidon. Ensuite vers 90 km/h, la roue avant montre des signes de blocage et la direction commence à 

être incertaine alors que la roue arrière a tendance à se bloquer à chaque petite bosse tout en 

commençant à dribbler. 

 

À haute vitesse, le freinage avec les seuls freins avant parait plus "tranquille" et je décidai que 

dorénavant je nôutiliserai que celui-ci et quôen dessous de 60 km/h, je commencerai seulement à 

utiliser les freins arrière. 

En regardant attentivement mes mesures obtenues avec la 500 Vincent-HRD en solo, je suis 

impressionné de voir que seuls 77 mètres suffisaient pour môarrêter à la vitesse de 130 km/h en 

utilisant les 2 freins. Les courbes ci-dessous montrent combien le frein avant est bien plus efficace que 

le frein arrière. 

 

Quoique les valeurs obtenues en solo soient intéressantes, celles obtenues avec le side-car et un 

passager sont encore plus étonnantes, car le rajout de masse side-car plus passager rajoute au moins 

50% en plus par rapport à la moto plus moi : soit 155 kg de plus.  
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Résultats obtenus 

avec la machine en solo 

La même machine 

avec un side-car 
 

Bien quôà basses vitesses, la différence ne soit pas si grande entre solo et side-car, la différence 

sôaccroit avec la vitesse : par exemple, à 90 km/h, il faut 40 mètres en solo mais 80 mètres en side-car. 

 

Je môaperçois aussi que dans les résultats, le frein arrière est proportionnellement moins efficace en 

side-car quôen solo. 

On peut aussi en conclure quôen side-car, les performances avec les 2 freins sont similaires à celles 

obtenues en solo avec le seul frein avant. 

Tous ces tests confirment que lôusage des 2 freins est logiquement plus efficace quôun seul et que le 

frein avant est de loin le plus efficace, compte-tenu du transfert de masse sur lôavant. »  

Soit il faisait froid, soit madame ne semble guère rassur®eéou les 2 ? 
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Du Face-Book au Fesse-Bouc 

Rubrique SM Zoophile 

 
Par Paul Hamon qui, du bourbier de fesse bouc, nous sort quelques pépites 

 
Vous avez pu lire dans un des précédents numéros de votre revue favorite un passionnant article dû à 

monsieur Québire de Dunkerque, lequel article expliquait la genèse et le fonctionnement du 

merveilleux embrayage Vincent. Aujourdôhui, le Loup-Garreau est fier de publier un complément 

photographique envoyé par ce même monsieur Québire. Ces photos totalement inédites montrent le 

prototype sur lequel la firme Vincent a essayé cet embrayage. 

 

Les deux photos du haut nous présentent le prototype de lôusine 

 

Rien nôest encore totalement abouti mais la machine a déjà fière allure ! Notons que déjà à cette 

époque, la firme hésitait à garder le sigle H.R.D. ou à passer au gonfanon óVincentô. 

 

Ci-dessous, nous pouvons examiner ensemble la version presque définitive : 

 

- M. Vincent a abandonné la toute 

nouvelle fourche télescopique en laquelle il 

accordait peu de confiance (voir Vincent 

H.R.D. Story de R. Harper) et est revenu à 

une solide et sûre fourche à 

parallélogramme.  

- les water-excluder font leur apparition 

mais ne seront pas retenus dans un premier 

temps sur les modèles de série. 

- nous noterons que la firme nôa pas 

encore exclu de passer au logo Vincent qui, 

effectivement finira par être adopté mais 

seulement en 1949. 

- enfin, nous pouvons repérer une 

première tentative de ce qui allait devenir, 

mais seulement en 1948, le Shadow Clock 

(celui-ci serait un avant-projet puisquôil 

diffère du 1
er
 modèle de production comme 

on peut lôadmirer sur la Shadow de Lord 

Dominique.) 

 
À vous, ami lecteur, de repérer dôautres 

originalités sur ce modèle de pré-pré série !  
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Revue de Presse 
Une rubrique qui si vous le voulez restera irrégulièrement mensuelle 

 
Par Didier 

Le LGE, est fidèle à ses lecteurs, qui souvent le lui rendent bien. Merci à tous 

ceux qui môenvoient infos, revues, commentaires.  

 

 

 

 

 

La Vie de la Moto, n°1245 du 06 juin 2024 : 

Page 13, 21
ème

 Salon Rétro passion à Rennes. 

Fabrice A. fait la une de « Zoom suré » avec sa 

Vincent Comet de 1950, achetée en Angleterre, avant sa 

mise aux enchères. Après avoir essayé une 1000, il dit 

préférer « une 500 Comet, plus légère et qui marche 

également très fort. Côest même surprenant ». 

 

 

 

 

 

La Vie de la Moto, n°1246 du 13 juin 2024 : 

Page 26, 15
ème

 Puces mécaniques du BLBC à 

Plonéour-Lanvern. 

Thème de lôexposition : « 100 ans de motos ». Dans la 

série des années 1950, sont mises en exergue de petites 

populaires, mais aussi de belles anglaises jusquôà la 

1000 Vincent.  

La presse spécialisée occasionnellement parle de nos  et de ses dérivés.  

Vous trouvez quelque chose, nôh®sitez pas, faites-le moi savoir : 

didier.camp31@gmail.com, je passerai le message à notre journal favori. 
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La Vie de la Moto, n°1248 du 27 

juin 2024 : 

Pages 30 et 31, Oléron, lôîle des 

Tritons. Rassemblement annuel du 

Club Triton. Le plateau des motos 

anglaises valait le déplacement. 

Que des machines venues par la 

route, sous la pluie. Éric G. de 

Bordeaux, comme chaque année en 

était. Pour lôoccasion, il avait sorti 

sa VinBSAton, à moins que ce ne 

soit une BSAvinton.  

 

(Ndlr : comment appeler un bitza 

de pure tradition, composé dôun 

cadre de BSA A10, dôun moteur de 

Vincent Comet porté à 600 cc, 

dôune boîte spéciale BSA, et dôun 

avant de Norton ?) 

 

 

 

 

 

 

Moto Revue Classic, n°134 de Juillet-Août 2024 : 

Pages 52 à 55, Vintage Revival à Montlhéry que de « Belles Mécaniques ». 

Notre ami Jean B. est à lôhonneur, non pas avec sa Rapide rouge  

mais avec La Peugeot 500 M2, bicylindre à ACT, quôil vient de piloter sur lôanneau, 100 ans après 

quôelle y fit des tentatives de records. 
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À Vincent, la pièce standard nôexiste pas 

 
Par Jean Pirot 

 

Nous nous en revenions du rallye annuel à Morteau et contournions soigneusement la ville de Bobo-

City lorsquôAnne, trompée par son fourbe GPS, nous renvoya sur la capitale et ses encombrements. 

À la première queue, devant un magnifique feu passant au vert en haut dôune pente, mon embrayage 

émit un long gémissement suivi, à chaque arrêt, dôun engagement très brutal pour la plus grande joie 

de ma passagère et de moi-même. Toutefois, Catherine LB, et je la salue ici, sut rester stoiqueé 

Arrivé à bon port, jôincriminais tout un tas de trucs (disques usés et/ou non habilités à travailler sans 

huile, etc.). Jôachetais des disques neufs, je tentai des réglages mais rien nôy fit, au rallye Velocette qui 

suivait, mon embrayage continua à dysfonctionner de la plus pénible façon. Interrogés sur la question 

quelques talentueux amis du VOCF, dont je tairai le nom ici pour ne pas heurter leur modestie, me 

conseillèrent de regarder du côté du levier dôembrayage derri¯re le carteré le truc o½ il faut d®poser 

lôéchappement, les durites dôhuile et tout le toutimeé Et puis le Lomax se mit en panne, puis mon 

v®hicule principal (ma bicyclette) et puis il se mit ¨ pleuvoir, et puisé 

Je profitai de lôhiver pour commander un levier neuf avec son petit tonneau et son axe, me promettant 

de voir ça à lôapproche des beaux jours. Les beaux jours nôapprochant pas mais le rallye annuel, si, je 

môy mis. 

La suite, pour apporter ma mince contribution à la somme des articles techniques de haut niveau que 

rédigent certains membres du VOCF.  

Tout dôabord, sôil est connu et reconnu que dôune Vincent à lôautre, rien ne va pareil tant la notion de 

standardisation était mise à mal par les machines-outils de lôépoque chez Vincent et le montage à la 

main, on sôaperçoit vite que dôune intervention lôautre, tout semble avoir changé sur notre propre 

machine. 

Je commence donc à déposer lôéchappement. Pour ce faire, il est impératif de déposer dôabord le 

silencieux, la vis qui maintient le cintre sur la platine de repose-pied et seulement ensuite, de défaire 

les écrous dans les culasses (procédure inverse au remontage). Lôécrou arrière et lôavant se débloquent 

puis, il faudra faire attention en fin de démontage car presque défait, un écrou peut freiner lôautreé 

danger ! 

Philippe môayant dit quôil pouvait démonter le carter de sélection/kick sans déposer les canalisations 

dôhuile, je môy suis essayé. Si la canalisation de retour (celle de derrière) ne veut rien entendre, celle 

dôarrivée dôhuile peut être juste pivotée sur son banjo, ce qui évite de vider toute lôhuile dans une 

bassine (ou pireé). Ensuite, on d®monte tout soigneusement, on rep¯re la place des vis de couvercle 

(longueurs différentes), on sort le couvercle en ayant pris soin de désaccoupler le câble 

dôembrayageé Et l¨, je comprends tout. Comme lôavaient subodoré quelques vieux briscards de la 

Vincent, mon levier (G91) est rongé au-delà du permissible. Côest parfait, jôai acheté le même en neuf 

au VOC Spares Co. Donc, jôassemble le levier sur son petit tonneau à lôaide du mini-axe, je présente 

lôassemblage et, là, rien ne veut se mettre en place. 

 

 

En haut, la pièce 

neuve 

VOC Spares Co 

 

 

 

 

En bas, la pièce 

dôorigine. 

On peut apprécier 

lôusure !  
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Pause. Avant dôaller plus loin dans mon récit, je rappelle comment fonctionne ce levier. 

Ce levier G11 sôarticule autour de lôaxe G95 dans un petit cylindre G93 dans un logement du carter. 

Il est en appui sur le réglage ET27 (vis et contre écrou) qui permet dôaugmenter ou diminuer la garde 

(le jeu) de la commande dôembrayage. Quand on serre la poignée au guidon (de D à C), le levier G91 

pousse la tige G96 qui traverse la boîte de vitesse au milieu de lôaxe de boîte G3 et pousse le 

mécanisme dôembrayage, libérant le disque (Vincent) ou les disques (multidisque dôadaptation). 

Il faut préciser que la tige de poussée est maintenant montée en trois parties sur les Vincent (deux 

demi-tiges et un rouleau intermédiaire) afin de prévenir une usure trop rapide. 

 

Encore une photo édifiante 

qui permet dôapprécier 

lôusure du levier dôorigine 

(même le cylindre 

a été rogné !) 

 

 

Il va sans dire que la tige de 

poussée ayant une 

« marche » à franchir, le 

ré-embrayage ne pouvait se 

faire sans violent à-coup 

 

 

Bref, ma pièce à lôidentique de lôorigine ne passe pas. Je toile le cylindre G95 qui finit par passer dans 

son logement, je meule le levier G91 qui finit par accepter de passer aussi mais, une fois assemblés, 

plus rien ne passe (remeulage, retoilage, P. de B. de M. etc.). Enfin, ça finit par se loger et par jouer 

(le tonneau doit avancer quand on serre ET27 et revenir si on relâche la vis). Ensuite, il faut remonter 

le carter, vérifier quôon nôoublie rien, que lôaxe du repère de vitesses est dans le bon sens et quôaucune 

pièce de sélection nôest oubliée. Et on essaie. Bon, côest là que les problèmes reviennent. Même en 

réduisant le jeu au minimum, le disque dôembrayage sôécarte trop quand on débraye et la vis qui 

permet de le régler meule le carter dôembrayage (à gauche de la machine). La seule solution que je 

trouverai sera de remplacer le petit rouleau par une bille de même diamètre (6,35 mm soit 1/4 de 

pouce) mais de moindre longueur et ça a lôair de fonctionner. 

Il reste à remonter lôéchappement. Là, je me rappelle une règle à ne surtout pas contourner : on visse à 

la main, on serre à lôoutil ! Sinon, gare aux filetages. Les deux écrous dôéchappement aidés de graisse 

au cuivre se présentent parfaitement. En revanche, la vis du silencieux dont lôécrou est coincé entre la 

platine de repose-pied et la tige dôancrage du frein arrière mettra mes nerfs à rude épreuve (P. de B. de 

M. etc.). Je démonte les bouchons de culbuteurs pour envoyer un peu dôhuile dans la distribution. 

Celui qui ne veut pas venir, côest naturel, côest le culbuteur qui le coince. Il faut donc le resserrer, 

tourner le moteur dôun quart de tour et tout rentre dans lôordre. Inspection des bougies : café au lait. 

Remontage des bougies, dix minutes pour engager lôavant (P. de B. de M. etc.) mais, une fois engagée, 

elle se visse à la main jusquôau serrage final. Essai routier : OK, sauf que la troisième a tendance à 

sauter (P. de B. de M. etc., aurais-je touché au réglage en travaillant sur lôembrayage, côest mitoyen 

ces trucs-là.) 

Quelques jours après, je vais chez Georges pour monter un magnifique carter de distribution 

1
er 

modèle quôun pote du VOCF môa donné. À 10 km de la maison, lôembrayage ne d®braye plusé je 

ferai donc les 60 km restants sans embrayage en passant les vitesses au régime et en négociant avec les 

feux, un camion poubelle, et tôessaieras, et tôessaierasé 

Pour changer le carter de distribution, il faut déposer lôéchappement, en conséquence de quoi, voir le 

problème dôembrayage ne nécessitera pas une manipulation supplémentaire. Pour lôembrayage, côest 

simplement la vis de réglage côté disque qui sôétait desserrée mais nous profitons du démontage pour 

mieux examiner le problème. De fait, côétait le levier G91 qui était beaucoup plus épais là où il 

sôappuie sur le réglage ET27. Comme il y a une grande démultiplication dans la commande, quelques 

millimètres de différence sur la tige de poussée G96 peuvent, empêcher le mécanisme de débrayer ou 

dôembrayer. Diminuer au tour la longueur des tiges de poussée sera un jeu dôenfant pour Georges.  
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Sur ce schéma (extrait du « Rider Hand-book » disponible auprès de la boutique du VOC), 

nous voyons bien comment opère le mécanisme : G91 est en appui sur le réglage ET27, 

serre la poignée de D à C tire ce levier vers B. Il pousse alors la tige G96 (en fait en trois parties) 

vers la gauche de la machine, libérant lôembrayage. 

Notez quôà un grand déplacement de G91 correspond un petit mouvement de G96 

 

 

Côest cette bosse au dos du levier qui va 

exercer progressivement une poussée sur 

la tige G96 ou la relâcher tout aussi 

progressivement. 

 

 

Ici, pour la progressivité, côest raté ! 

 

 

 

 

 

 

Et la troisième qui saute ? Côétait tout simplement la platine support de la commande des vitesses 

(platine réglable) qui sô®tait desserr®eé une simple coµncidence. Alors que tout môaurait prêté à croire 

le contraire. Retour sur un petit nuage : les vitesses passent merveilleusement bien, lôembrayage fait 

son boulot sans histoire et, comme la machine, part au 2
ème

 coup de kické 

 

Bon, maintenant, je nôai plus quôun probl¯me de charge erratique ¨ la batterieé  

éjôy retourne immédiatement !  
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Questionnement et Réflexion de lôArl®sienneé 

 
Par LôArlésienne (une nouvelle venue au sein de la rédaction du LGE) 

 

Wikipedia nous définit LôArlésienne, comme une chose dont on parle souvent, quôon attend, mais qui 

nôaboutit pas, ne vient jamais. On parle de lôArlésienne, comme on évoque la Saint Glinglin, ou les 

Calendes grecques. Le Petit Larousse illustré de 2005, 10
ème

 édition, nous apprend quôil sôagit dôune 

personne dont on parle tout le temps et quôon ne voit jamais (en référence à lôopéra de Bizet, où ce 

personnage ne paraît pas sur la scène, ce même opéra étant inspiré dôune nouvelle dôAlphonse 

Daudet). 

LôArlésienne, pendant sa longue hibernation, sôest longtemps posé une question : pourquoi vouloir 

rouler à Vincent (ou dérivés) et spécialement sur une Black Prince ou Black Knight, alors que le 

marché des motos classiques pullule dôautres machines classiques tout aussi pratiques ? 

Un article récemment paru dans Classic Bike, a attiré son attention et lôa plongée dans une profonde 

m®ditation. Elle vous en donne sa lecture, sa traduction, son interpr®tation toute personnelleé 

Que choisir ?  VINCENT Black Prince ou HONDA PC800 

Les deux sont empaquetées dans du plastique et mues par un V-deux, mais laquelle est la meilleure 

option dôachat ? 

 

Quôont-elles dôattirant ? Au vu de leur aspect, côest une bonne question. Les designers ont 

régulièrement décidé quôil était une bonne idée dôenfermer la moto dans du plastique (du polyester, de 

lôaluminium), pour cacher la mécanique, la rendre plus propre, et améliorer la protection du pilote.  

Malheureusement cette idée ne mobilisa pas les acheteurs chez les agents Vincent et les ventes des 

Black Prince et Black Knight ne purent sauver lôentreprise qui mit la clef sous la porte en 1955. 

Honda essaya la même chose 35 ans plus tard avec sa Pacific Coast (PC800), les résultats furent 

différents. Les deux machines vous accompagneront à travers les intempéries, confortablement. Les 

deux sont des V2, les deux sont entièrement enveloppées. Là sôarrêtent les similitudes, avec 35 ans qui 

séparent leur présentation presse. 

Quel est le choix évident ? Ce doit être la Black Prince. Toutes les Vincent sont attirantes et 

collectionnables, nôest-ce pas ? OK, la Black Prince est certainement la dernière des Vincent, suite à la 

chute des ventes des série C, les Prince (ex Black Shadow) et Knight (ex Rapide), faisaient partie de la 

gamme des nouvelles série D en 1955. Les 2 modèles sont présentés à Earls Court Show fin 1954, 

avec une production commençant en 1955. Un allumage batterie bobine et des carburateurs Amal 

monobloc furent montés. Suivant les sources un total de +/- 240 Prince et Knight seraient sorties de 

Stevenage cette année de fermeture.   
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Eté 

Lôalternative ? Bien que le concept soit similaire, la PC800 bénéficie de 35 années de progrès 

techniques. Proposée en 1989 et produite jusquôen 1998, la Honda est plus courante et bien plus 

abordable. Le V2 a rattrapage de jeu de soupapes hydraulique, ne développe que 57 ch à 6500 rpm 

mais est agréable pour emmener la moto à des vitesses aujourdôhui inacceptables. La machine avec 

son cardan ne demande que peu de maintenance et ses sacoches incorporées la rendent incroyablement 

pratique. Elle est plus lourde quôune série D et moins rapide quôune Prince. 

Quelle est la différence de prix ? Les Vincent nôont jamais été raisonnablement abordables, 

spécialement les V2. Les prix pour une Prince ou une Knight oscillent de 40 000 à 100 000 ú (voir les 

dernières enchères) suivant lôétat et le pédigrée de la moto. La Honda PC800 est spectaculairement 

moins chère, un site de vente en ligne, en propose de 2000 à 5000 ú, suivant lôétat et le kilométrage. 

Acheter maintenant ? À cause de sa courte production, les Prince et Knight sont relativement rares 

sur le marché. Si vous en voulez vraiment une, nôhésitez pas trop (ndlr : mais soyez très prudent)é 

car on nôimagine pas un renversement de tendance dans le futur proche. Concernant la PC800, côest le 

bon moment pour en trouver et en acheter une. Il y en a de très propres, côest une machine pratique 

pour une utilisation journalière et elle rentre dans la catégorie classique de collection. Elle semble être 

dôun bon rapport 

Quel est le choix de Classic Bike ? Bien 

que les Prince et Knight aient le cachet des 

Vincent (sans les scrolls sur le réservoir), 

Classic Bike choisirait une PC800, moto 

qui à ce jour est super pour sa valeur. Elle 

est de plus amusante et originale (comme 

une Black ou une Knight). De plus, la 

différence de prix laisse la porte ouverte à 

quelques autres joujouxé 

Et le choix de LôArlésienne ? Devinez ? 

Elle nôest pas raisonnable, (lôhibernation 

certainement), alors, vers sa grande sîur 

de 55 son choix aura ®t®é 
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Sécurisation du Pivot dôAxe de Sélection 

 
Par Dany (source MPH- Richard Kettle) 

 
Comme nous lôavons vu dans le Loup-Garreau n°49, lôaxe sur lequel pivote la feuille de sélection des 

vitesses (twin) est un ensemble plutôt mal tenu surtout sur les Série B. 

Cet axe peut se desserrer et il importe de vérifier de temps à autre quôil est justement bien serré car en 

prenant du jeu, il ballote, ce qui peut casser le logement de fonderie dans lequel il est vissé et côest le 

risque de casse, mésaventure arrivée à Jacques, à Grégory et à dôautres. 

Caché sous la dynamo, cet axe peut se desserrer sans que lôon sôen aperçoive car il faut démonter la 

dynamo pour vérifier. Côest la seule vis sous la dynamo, donc facile à repérer lors dôun bricolage. 

Voici un petit montage qui sécurise la fixation de cet axe.  

Il y a dôautres solutions : fil de ligature traversant la t°te et fix® quelque partéCe quôil faut en retenir, 

côest le principe : sécuriser le freinage de cet axe. 

 

 
 

Ce pivot ne devrait pas être collé à la Loctite car cette dernière pourrait descendre sur la feuille de 

sélection. 

Mais le pivot G34 est percé dôun trou 1/4 BSF. Ce filetage est présent pour pouvoir extraire cet axe 

facilement grâce à une vis que lôon pourrait visser dans ce filetage. 

Il se trouve que la tête de cet axe est 

dans un logement pratiqué dans la 

fonderie. Ce logement est assez grand 

pour y placer une vis 1/4 BSF, sans que 

sa tête dépasse. 

On peut donc confectionner une petite 

plaquette arrêtoir et la fixer grâce à une 

vis 1/4 BSF sur le filetage prévu sur le 

sommet de lôaxe G34. 

Reste à faire une petite engravure, par 

exemple avec une Dremel pour bloquer 

la plaquette arrêtoir. 

Ainsi, plus de desserrage possible. 

 

 

Un petit dessin valant mieux quôun 

long discours, voici le résumé à 

gauche. 

 

Image MPH  

On parle du pivot 

G34 

(flèche rouge) 

Image provenance 

du site 

vincentspares.co.uk 
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Voyage en France avec une Vincent Rapide en 1948 
2ème partie (trad. Jean) 

 
Mardi 29 juin 

 

Pluie et nuages gris ce matin ï Ce nôest pas une belle perspective pour le d®but de mon circuité Je ne 

voyais pas grand-chose car les volets de ma chambre étaient ainsi arrangés quôils nôouvraient quôà 

moitié, laissant à la lumière à peine plus dôun misérable demi-mètre pour pénétrer. En plus, je suis sûr 

que la femme de ménage môa subtilis® mon peigneé il sôest envolé. Je ne môexplique pas cette 

propension française que je connais bien à dérober des peignes. Je crains que ce ne soit pas mon jour 

de chance. En allant à la Faculté de Lettres à 10h15, jôai constaté que, comme je le craignais depuis 

longtemps, mes 2500 F dôhonoraires nôavaient pas été reçus et jôai donc dû payer à nouveau. À la suite 

de ce désastre, le soleil est apparu et jôai filé au garage où jôavais laissé la Vincent avec lôidée de me 

changer entre ma chambre, à lôhôtel, et celle sur le boulevard, mais la pluie sôest mise à tomber au 

moment où je prenais la route. Jôai manqué mon embranchement place dôArcy et me suis retrouvé 

empêtré dans un nîud dôhorribles lignes de tramway tapies à deux pouces sous les pavés. 

Ci-contre : Une rue de 

Dijon avec ses rails de 

tramway qui causèrent 

quelque déboire à 

lôauteur 

Après divers débuts de 

guidonnages et autres 

dérapages alarmants, la 

moto et moi nous sommes 

retrouvés par terre en 

travers de la route, mais 

comme notre vitesse nôétait 

que dôun petit 20 km/h, ni 

elle, ni moi nôa été blessé, 

sauf que le sélecteur de 

vitesse sôest défait et que 

jôai dû continuer mon trajet en première jusquôà lôheure du déjeuner, quand jôai réparé. 

Cet incident môa mis dans une sueur nerveuse qui sôest ajoutée à toute lôhumidité que jôavais subieé 

et a eu des conséquences sur la stabilité de mon tempérament. 

Cependant après le déjeuner, le temps sôest apparemment éclairci. Je suis parti pour Dôle et au-delà, 

vers 14h30. Mais, ce nôétait visiblement pas mon jour car il nôa pas fallu longtemps à une autre forte 

tempête de pluie pour se lever et me 

forcer à lôarr°té dôabord à lôabri des 

arbres, puis à celui dôun café, où jôai bu 

un vin blanc chaud pour apaiser mes 

humeurs, mais également pour me 

réchauffer, car la température était 

décidément fraîche. Quand le soleil est 

revenu et les routes se sont quelque peu 

asséchées jôai repris ma route, passant par 

Auxonne, sur la Saône, et ensuite, à 

travers des terres agricoles vallonnées 

jusquôà la petite ville de Dôle, vieux 

carrefour de marchands blotti sur les rives 

du Doubs. 

Un équipage britannique en France à 

lôaube des années cinquante  
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Mais lôaccalmie fut de courte durée et, peu de temps après, en quittant Dôle, une tempête encore plus 

formidable sôest amen®eé je nôarrivais pas à comprendre exactement dans quelle direction elle allait 

mais elle semblait me rattraper, aussi rapide ou lent que je sois. 

Jôai dû attendre environ 3/4 dôheure sous certains arbres pendant que la pluie sôabattait et quand jôai 

fini par avancer, bien sûr, la route a été inondée et la boue et lôhumidité ont bientôt couvert et pénétré 

tout. 

La route serpentait, en descente, sur des ponts en bois temporaires à presque chaque rivière, les 

structures principales étant détruites. (Nous sommes au lendemain de la guerre ï Nldr). Cependant, il 

ne me fallut pas longtemps pour voir la ligne du Jura sôélever au-dessus de la brume et de la pluie 

devant moi et je sentis mon premier vrai frisson du voyageur sôaventurant dans des ports lointains et 

étranges. Bientôt, jôétais au milieu des belles crêtes et des falaises de granit (il nôy en a pas dans le 

Jura : que du calcaire - Ndlr) au sommet des arbres, des collines escarpées et assez hautes pour donner 

un air minuscule aux motifs noirs et blancs du bétail broutant près du sommet. Le bruit des cloches 

autour de leur cou descendait comme un carillon des nuages. La route a commencé à monter, 

serpentant vers le haut de la colline, dôabord parmi les bois de hêtres et de châtaigniers puis de sapins 

et de pins ï source dôune industrie forestière considérable. 

Salins-Les-Bains telle 

que lôauteur la 

découvrit en 1948 

Ce nôétait cependant que 

la bordure extérieure et 

bientôt la route retomba 

rapidement dans 

Salins-les-Bains, une 

ville charmante,  

complètement cachée 

dans une vallée éclipsée 

par des collines 

imposantes. Puis à 

nouveau, cette fois pour 

de bon, la route serpenta 

sur le côté du plateau, 

épingle à cheveux après 

épingle à cheveux avec 

du sable lâche sur presque tous les coins. Nous nous sommes élevés à environ 760 mètres et puis 

soudainement, les forêts, les falaises et les collines ont été laissées derrière et nous étions sur un 

plateau, une lande vallonnée nue, sans arbres mais entièrement cultivée. De temps en temps une ferme 

prospère avec sa famille dôénormes granges en tuiles rouges défilait et des troupeaux de bétail 

commençaient à apparaître plus fréquemment sur la route, lôarpentant calmement accompagnés dôun 

chîur de leurs cloches tr¯s douces. 

Ambiance montagnarde pour ces 

ressortissants de sa Grâcieuse 

Majesté 

Je nôai pas pu profiter beaucoup plus 

du paysage, cependant, car jôai abordé 

un tronçon de route atroce qui avait été 

presque complètement détruit par les 

cantonniers et ressemblait à une piste 

de boue généreusement semée de nids-

de-poule et de rochers qui réduisit ma 

vitesse à moins de 25 km/h. Côest alors 

que la pluie est revenue faisant chuter 

mon moral. Je serais bien resté à Salins 

mais jôavais décidé de pousser jusquôà 

Pontarlier avant la nuité  
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éPontarlier qui ne 

pouvait pas arriver 

assez vite ; jôétais 

mouillé et jôavais 

extrêmement froid (la 

température était 

incroyablement basse 

en cette fin du mois 

de juin). Il y avait un 

véritable froid dans 

lôair. Heureusement 

pour les derniers 

kilomètres, lôétat de 

la route sôest 

amélioré.  

 

 

Ci-contre Pontarlier 

 

Pontarlier est apparu au loin et je suis entré dans ses faubourgs dans une dernière rafale à environ 

140 km/h.  

Après quelques hésitations, quelques errements dans les rues détrempées, demandant mon chemin une 

fois ou deux, je me suis échoué à lôHôtel du Commerce à 7 heures. Jôavais effectué 145 km depuis 

Dijon, mon compteur indiquant 467 km depuis le début de mon voyage.  

Pontarlier est une ville longue et sinueuse à environ 850 mètres dôaltitude avec dôautres collines qui la 

surplombent à lôEst, où la frontière avec la Suisse est à seulement 24 km. 

Jôai une bonne chambre pour 180 F et un bon dîner pour 200. Errant dans les rues - ou plutôt la seule 

et unique rue principale - après le dîner, jôai été de nouveau frappé par lôextraordinaire polyvalence du 

couvre-chef connu sous le nom de béret qui, dans les mains des Français, peut ressembler à 

pratiquement nôimporte quelle autre sorte de chapeau. Certains le portent sur le dessus de leur tête 

comme un melon. Dôautres le tirent directement sur une oreille comme les commandos. Dôautres le 

tirent dans un pic à lôavant comme un bouchon. Je dois voir ce que je peux faire avec ce couvre-chef! 

Pour demain, je me propose de prendre une route parallèle à la frontière suisse le long de la chaîne du 

Jura jusquôà St Laurent et Morez puis vers lôest, le long de la rive sud du lac Léman et vers le Sud, 

jusquôà lôauberge de la jeunesse la plus proche dans les Alpes ï si jôarrive à la trouver. 

 

 
La B dôAnthony 

Blight. Les grippe-

genoux sont-ils 

dôorigine ? Elle a 

déjà des water-

excluders mais elle 

est aussi bien bidulée 

comme en 

témoignent la platine 

de repose pied 

arrière, la tige 

dôancrage de frein 

arrière (des pôtis 

trousé) et le kick ¨ 

gauche (en 48 ?). 

 

 

À suivreé  
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La Saint Valentin et le passage à niveau 

 
Par Didier Camp et Jean Pirot 

 
Côétait en février de cette année-ci, lendemain de la St Valentin, que Didier dénicha sur 

Fesse-Bouc un croquis de Thierry Dubois, le dessinateur et scénariste (et plein dôautres choses) bien 

connu. Ce dessin aurait été présenté comme « croquis du jour ».  

 

Cette superbe esquisse me rappela immédiatement un vieux souvenir lougaresque. Ma 

mémoire ne saurait rappeler lôexactitude des enchaînements mais Je me rappelle que Paul et 

Thierry avaient été très impressionnés par un récit épique et légendaire paru dans le Moto-

Revue numéro 1248. Côétait un lecteur qui y évoquait, alors quôil était en promenade 

familiale, la vision dôune personne du sexe faible chevauchant une Black Shadow et arrêtée à 

un passage à niveau. Connaissant la réputation de cette motocyclette, notre lecteur excita ses 

passagers avec une phrase du genre « vous allez voir comment je vais la dépasser !» Bien sûr, 

les barrières levées, sont honorable Vedette fut déposée sur place par la bête grondante à la 

surprise des passagers qui ne savaient pas faire la différence entre lôOmbre Noire et la D45 

Motobécane. Le récit est dôautant plus touchant que le narrateur fut particuli¯rement é 

touché par la grâce de lôAmazone.  

Le grand regret de Paul était que cette lettre ne fut pas accompagnée dôune illustration, aussi 

sollicité-je Thierry qui nous fit un superbe dessin qui illustra la couverture du Loup-Garreau 

numéro 15. Le dessin plut tellement à David Wright (insulaire de lôÎle de Man), quôil lôintégra 

dans son magnifique ouvrage « Vincent and HRD motorcycles, How they were promoted and 

sold ».  



26 

VOCF - LGE 54/94 +33 6 07 85 93 33 / +33 6 81 53 09 86 / +33 6 81 27 09 11 

Vincent H.R.D. Ownersõ Club Section de France www.vincent-owners-club-france.com vocfbureau@gmail.com 

Sur cette photo prise lors dôun dîner 

annuel au Clairon, vous pourrez 

remarquer Thierry Dubois 

(deuxième rang à droite) qui sôest 

vu offrir ce soir-là, lôouvrage de 

David Wright dans lequel figure 

son magnifique dessin. 

Vous pouvez aussi reconnaître nos 

deux Dominique, David Lancaster 

et Charles Vandermeulen. 

(Je ne sais pas si cet ouvrage est 

encore disponible, il a été tiré à 998 

exemplaires chez Amulree 

Publications of Laxey). 

 

Et également  
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Alors, pourquoi ce croquis daté de février 2024 ? Notre ami Thierry avait-il trop bien fêté la 

St Valentin la veille avec sa charmante compagne (et la GDB aidanté) ? Était-il sur un 

nouveau projet (mordez le Citroën 45 à lôarrière-plan, côest mon camion préféré), ou encore, 

serions-nous tous victime dôune faille dans lôespace-temps ? Avec une Machine aussi rapide 

que la Vincent, cela nôaurait rien dô®tonnanté  
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Manifestations à venir 

 

 
 

 

 

CHAQUE PREMIER LUNDI DU MOIS (NON FERIE) VERS 19H30 : 

Dîner entre membres et amis, au Clairon : 

328 rue de Belleville, 75020 Paris 

 

 

 

21,22 ET 23 SEPTEMBRE 2024 ï RALLYE-MOTOCULTURE DANS LE LUBERON  

Contact, Denis : harquevauxdenis@gmail.com ï 07 86 34 20 44 

 

 

 

29 SEPTEMBRE AU  5 OCTOBRE 2024 ï RALLYE-MOTOCULTURE DANS LE TARN 

Contact, Didier : didier.camp31@gmail.com ï 06 52 89 84 57 

Complet 

 

 

 

11, 12, 13, 14 SEPTEMBRE 2025 ï 49 RALLYE FRANÇAIS ET INTER-INTERNATIONAL 

Ce rallye, première partie dôun rallye sur deux sites (France puis Angleterre) 

aura pour base lôhôtel du Mont-Vernon dans lôEure (27) Informations à venir. 

  

Remarques générales 

Rallye Officiel (autour du 14 juillet). Il est organis® par lôun des membres et ouvert ¨ 

tous, les membres VOCF/VOC étant prioritaires en cas de limitation de place. Une solide 

aide tant dôorganisation que financi¯re est apport®e par le club ¨ qui prend lôinitiative 

dôorganiser un rallye Officiel. 

Sorties, dôune semaine ou dôun long week-end, organisées par un membre. 

Cette formule se construit avec un nombre limité de participants afin de permettre 

lôambiance la plus conviviale possible. Il va sans dire que ces manifestations sont destin®es 

¨ des membres du VOCF ou du Velocette Club de France. Lôorganisateur est libre de ses 

choix mais il semble naturel que les membres qui organisent dôautres manifestations soient 

prioritaires. De même, la participation par couple est vivement recommandée (on ne laisse 

pas Jules ou Julie à la maison !). Lôorganisateur peut accueillir un « non- membre » des 

clubs précités, soit parce que celui-ci aura un rôle à jouer dans le déroulement de la 

manifestation (guide culturel, apport technique, voire culinaire etc.) mais, à défaut de 

Vincent, il faut quôil puisse se d®placer sur une machine contemporaine des Vincent et 

capable de soutenir leur rythme de roulage. 

mailto:harquevauxdenis@gmail.com
mailto:didier.camp31@gmail.com
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Petites Annonces 

 
Les petites annonces des adhérents du VOCF sont diffusées durant trois numéros (sauf sôils 

demandent à les retirer). 

Passé ce délai, ils devront redemander à diffuser leurs annonces. 

Les adhérents au VOC international peuvent profiter des mêmes conditions que les adhérents 

du VOCF. La photo de leur carte dôadh®rent peut leur °tre demand®e pour v®rifier cette 

appartenance. 

Les non-adhérents peuvent faire passer une petite annonce concernant les Vincent 

uniquement, elle ne sera diffusée que sur un seul numéro. 

 

 

 

¶ MICHEL LAPLAUD VEND : 

Crash-bar pour Vincent. Achetée chez 

Tony Maughan il y a 40 ans, montée 

peu de temps sur une Shadow puis 

stockée dans de bonnes conditions. État de neuf absolu garanti. 150 euros + port. Michel Laplaud, 

Limoges. Tél 05 55 50 22 28. 

 

 

 

¶ JEAN-FRANÇOIS VALLAT VEND : 

Un échappement pour une Vincent racing 

(Lightning), jamais terminée et donc jamais 

utilisé. Il est en pouces, parfaitement cintré. Il 

reste juste à le présenter sur une Vincent et à 

souder les 2 embouts, puis à le chromer. 

Jeff est suisse mais lôéchappement sera posté 

depuis la France donc sans taxe de douane. 

La préférence est donnée à un membre du 

VOCF. Faute de vente, il sera mis sur eBay. 

Prix 300 ú 

jeff.vallat@gmail.com ï +41 79 250 46 91 ï 

WhatsApp bienvenu 

 

 

 

¶ MICHEL HALEWYCK CHERCHE : 

Un garde-boue avant FT150 à lôétat neuf ou impeccable (jamais monté) qui, peut-être, traîne dans 

votre atelier à la suite dôun malencontreux achat compulsif. Me contacter par courriel : 

halewyck.michel@gmail.com 

 

 

 

¶ ALAIN LIVET VEND : 

Norvin (ou Vinton). Moto neuve construite par le 

spécialiste bien connu John Mossey. bielles Carillo, boite 5 

vitesses, 1000cc, gros compteur de 5ñ. 469 km, etc. 

Expertisée. Prix 65 000ú. Livet.alain618@orange.fr 

  

mailto:jeff.vallat@gmail.com
mailto:halewyck.michel@gmail.com
mailto:Livet.alain618@orange.fr
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Bonnes adresses 

 
 Godet Motocycles : Restauration Motos Vincent. Construction Egli-Vincent-Godet et vente de 

nouveaux équipements de haute qualité, fabriqués par eux-mêmes, sur eBay : 

https://www.ebay.fr/sch/godet.motorcycles/m.html?_nkw=&_armrs=1&_ipg=&_from. 

www.godet-motorcycles.fr  Le Houlme, 76770 Malaunay. 

 

 Alton France : Alternateur, démarreurs pour moto anglaises dont Comet  www.alton-

france.com. 

Parc dôActivités de Kerscao, 13 rue Jean Fourastié, 29480 Le Relecq-Kerhuon. 

 

 Restom : Traitements réservoir, peintures époxy, etc. 

www.restom.net  20 rue du Premier Mai, 71500 Louhans 

PS : Restom offre 10 % de remise sur présentation de la carte VOCF de lôannée en cours pour 

des achats effectués sur des salons où óRestomô ou bien óRestom Île-de-Franceô (Restom IdF) 

est présent. 

 

 François Grosset : Démarreurs électriques pour Twin, allumages électroniques pour Twin et 

Mono Vincent HRD  pontricoul@gmail.com  

 

 Le Clairon : Bar ambiance moto rétro : le repère du club VOCF et de bien dôautres... 

328 rue de Belleville, 75018 Paris  Facebook : leclairon.free.fr 

 

 Tracy Tools : Tarauds filières outils en BSW, BSF, BA, BSP, UNC, UNF, etc. 

Ils proposent deux qualités : chinoise (usage occasionnel) ou britannique (bonne qualité). 

www.tracytools.com 

 

 Andy Davenport : Andy est un anglais charmant quôon voit de temps à autres au rallye 

français, il fabrique et vend des pièces Vincent. Prix plutôt intéressants. 

https://vincentblackshadow.co.uk/  ATTENTION LIQUIDATION DU STOCK 

 

 PMX-Racing.com : Tous travaux sur moteur (orienté moto) ï Rectification ï BV ï soudure 

cadres. Guillaume Payan, membre VOCF, travaille là-bas. 

Contact : cyrille@pmx-racing.com, 02 32 42 12 27  27310 Bourg-Achard 

 

 Only British Austria (Autriche) : Nombreuses pièces Vincent (envoi très rapide) 

Home | BRITISH Only Austria Fahrzeughandel GmbH (vintage-motorcycle.com) 

 

 

 

 

 

 

 

Ont contribué à ce numéro : 
LôArl®sienne, Catherine Mongin, Catherine Remillieux-Rast, 

Anthony Blight, Didier Camp, Paul Hamon, Jean Pirot, Dany Vincent. 
 

Sôil y a des personnes oubliées, côest bien involontaire 

et dans ce cas : nos mille (Vincent) excuses !!  

https://www.ebay.fr/sch/godet.motorcycles/m.html?_nkw=&_armrs=1&_ipg=&_from
http://www.godet-motorcycles.fr/
http://www.alton-france.com/
http://www.alton-france.com/
http://www.restom.net/
mailto:pontricoul@gmail.com
http://www.tracytools.com/
https://vincentblackshadow.co.uk/
mailto:cyrille@pmx-racing.com
https://www.vintage-motorcycle.com/en

